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4^a ſ

- DE LA DIvINITE DE

JESUS-CHRIST,

sur ces paroles del'Evangile ſe

lon S. Jean Ch. 2o v.28.

| -- ' | --- C . - · , . . -- " - .

Thomas répondit & lui dit, Monſeigneur

& mon Dieu. .

#ES Freres. L'E

$ !) gliſe celebreau

$$ # jourdhui , la me

$ moire du triom

# phe de Jeſus
• • - " * Chriſt, en Jeruſa

lem : Il eſt juſte que ce temple

& cette chaire faſſent retentir ſes

loüanges. On voit dans la Me

tropolitaine de laJudée& de l'E
• i gliſe,
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# un gros Peuple, la joye ſur

e viſage , les palmes en main,

les acclamations à la bouche,

émouvoir cette grande Ville, en

pouſſant juſqu'au ciel des hoſan

na, au fils de T)avid , benit ſoit

celui qui vient au nom du Sei

gneur, benit ſoit le Regne de TDa

vid nôtre Pere , hoſanna aux

lieux trés-hauts. Et on peut di

re de ce cri de joie, que c'eſt le

panegyrique de l'humanité du

Seigneur Jeſus. Mais il faut

Matt.21.

V. 9,

avoüerque les paroles,que vous

venez d'entendre, diſent quel

que choſe de beaucoup plus

grand, quoi qu'avec moinsd'ap

parence& moins de bruit. C'eſt

un Apôtre incredule, qui fait

hommage à la Divinité du Sau

veur , Monſeigueur & mou

%Dieu. - ' — - *

L'entrée de Jeſus-Chriſt en

Jeruſalem met dans l'eſprit ces

paroles du pſeaume , Portes

D 3 hauſ

Pſ. 24
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hauffez vâus, & le Rai dagloirie

entrera.A cette demande qui eſt

ce Roi de gloire ? on répondoit

ſous la loi c'eſt l'Eternel des ar

mées , le ffOieu paiſſaut dans les

, batailles. Diſons ſous l'Evangile,

· que c'eft Jeſus-Chriſt le fauveur.

&#hºſt des hômmes, le Seigneur & le

# Dieu de paix : Nous parlerons

avec nôtre Apôtre; Thomas ré

pondit, & lui dit, Mouſeigneur

& mon 7Dieu. . · · · · ·

- Dés que Feſus-Chriſt fut reſ

ſuſcité,il voulut bien ſe faire voir

à quelques femmes fidéles & à

pluſieurs de fes diſciples : Il ſe

montra enfuite à tous ſes Apô

tres & à ce Thomas, qui avoit

perſiſté juſques alors dans fon in

eredulité , parce qu'il n'avoit

pas encore été lui - même,le té

moin de la reſurrection du Sau

veur, mèts ta main dans mon cô

té, lui dit-ik, regarde moi & ne

fois poin4incredule. Cet Apôtre

- COI1
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convaincu par lui-même,& per

ſuadé par ſes propres ſensfaitre

paration au Seigneur Jeſus , en

s'écriant Mon Seigneur $ man

2Dieu. Il le voit reſſuſcité ſelon

ſes promeſſes. Il le voit paroître

tout à coup au milieu d'eux , les

portes étant fermées ; Il repaſſe

en un inſtant dans ſon eſprit, ce

qu'il avoit vû de grand & de di

vin,dans la vie,dans les paroles,&

dans les actions du Seigneur. Sa

mort & ſon ſepulcre les avoient

tous étourdis ; ils ne le diſſi

mulent pas, Naus eſperions que Luc-,.

, ce fut celui qui devoit délivrer lſ v, 2 .

raél, & avec tout cela, c'eſt au

jourdhui le troiſieme jour que ces

choſes - là ſont arrivées : Mais

voiciJeſus Chriſt ſorti du tom

beau , l'incredulité tombe, le

ſcandale ceſſe. Ils ſe relevent ; &

le plus endurcid'eux tousdonne

gloire au Sauveur du monde, ... .

Thomas répondit & luy dit ,

- D 4 Mon
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:

2Mon Seigneur & mon Dieu. . )

· Ce texte, M. F. , a preſque

autant de parties que de mots. Il

faut les examiner tous. Je pour

roisvousdire en termes de diſpu

te & de guerre, que c'eſt ici un

terrein fort conteſté & fort opi

niâtré: on n'y peut avancer que

pié à pié & l'épée à la main. La

matiere eſt difficile pour trois

raiſons , I. pour la hauteur du

myſtére, 2 à cauſe de la maniere

de raiſonner, des Auteurs ſa

crez. 3. Mais principalement à

cauſe que cette queſtion a épuiſé

les chicanes de la Grammaire,

· les ſubtilitez de la Logique, &

1. Tim.

ch. 3.V.16

on peut même dire, tous les ef

forts de l'eſprit humain. C'en

eſt aſſez, je m'aſſure, pour vous

rendre attentiſs aux§ que

nous vous dirons , Dieu veuille

ouvrir nos yeux pour nous faire

contempler ce grandmyſtere de la

pieté, Tieumanifeſté en chair,

- - ' : juſti
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juſtifie en eſprit, veu des Anges,

preché aux Gentils, ereu au mon- a -

de, & élevé danslagloire, Amen. *
-- • • • .4 , " I. · · · · · ·

· Thomas répondit & lui dit,

c'eſt au Seigneur Jeſus que l'Apô

tre parle, cela eſt clair & con

ſtant Cependant pluſieurs * de , c .

ceuxqui nient la Divivité de Je- Ec§

ſus - Chriſt , ſentant la conſe-pol.º.4.

quence & la craignant, ſe ſontº

efforcez d'en détourner le coup.

Ils ont dit que ces paroles, Mon

Seigneur & mon Dieu s'adreſ

ſoient à Dieu le Pere; que c'é

toit une exclamation d'un Apô- !

tre ſurpris & étonné de la reſur- . ' !

rection du Sauveur , & de la «

grandeur du miracle. Mais cette

penſée eſt rejettée par tous bles 4 soe.ad

·Chefs de cette même ſecte, par-†

ce que ſi c'étoit une exclamation,§

ce ne ſeroit pas une réponſe faite †º

à Jeſus-Chriſt. : Or ſaint Jean §e.de

: dit clairement & Thomas répon-#ºi e#
- - - - .. Crell. de

- . - - D. 5 - dit. Deo CapA
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† dit. De plusilajoute & lui dit,

§fans qu'il y ait la moindre varie

bu ſoc té dans tous lesexemplaires, on

† ne ſauroit marquer plus preciſe--

Deo Fi- ment, queThomas parloit à Je

" ſus-Chriſt, Enfin, ſi ces paroles

étoient une exclamation que l'é

| tonnement auroit produit, l'A

| | pôtre auroit pû s'écrier ainſi,

· · · quoi qu'il demeurât incredule,

· ' & qu'il conſiderât Jeſus-Chriſt,

comme un ſpeétre. Cene ſeroit

qu'un mouvement naturel de la

frayeur , ou de l'admiration,

Man Seigneur ! & mon T)ieu !

compa- Mais Jeſus-Chriſt les regarde &

† les reçoit, comme un effet & une

i§ confeſſion de ſa foi parce que tu

# m'as vû , Thomas , tu as crû :

§ie bienheureux ſont ceux, qui n'ont

† point vû & qui ont crâ. Il faut
§ donc neceſſairement conclurre

Jeſus-C. que Jeſus-Chriſt s'eſt appliqué

| ces paroles deThomas, Mon Sei

gneur & mon Dieu. C'eſt là ma

premiere reflexion. II.
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: , o, it | :: I k. .. , ... :: o .. ,

: De là nous concluons, que#e

ſus Chriſ eſt un ſeul & même

%Dieu avec le Pere, parce qu'on

ne peut enſeigner cette verité,

en termes plus poſitifs , ni plus

clairs , Thomas répondit & lui

dit mon Seagueur & mon 2Dieu,

pourquoi ne le dirions nous

point ? pourquoine le croirions

nouspas? ·

A cauſe, nous dit-on, que ce :

myſtere eſt impoſſible. Et ſiJe

ſus-Chriſt eſt nommé %Dieu &

Seigneur , on pretend que c'eſt

en vertu de cette ſouveraineau

torité au ciel & ſur la terre, que

Dieu a communiquée à ce divin

Sauveur, par l'eſprit qu'il lui a

diſtribué ſans meſure , afin que

nous en reçuſſions de cette abon

dance ; ſur tout, quand aprés ſa

reſurrection , Dieu l'a fait ſeoir

à ſa droite dans lescieux.

Deſorte que pour éviter toute

- équi

--
|.
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c Schlik.

COntI.

équivoque, dans l'explication de

ce grand myſtere ; il faut que

vousſachièz que la queſtion n'eſt

pas, ſi Jeſus-Chriſt peut être

nommé 'Dieu : Ils l'avoüent ,

puiſque les Princes & les Anges

ſont honorez de ce grand Nom

dans la parole de Dieu. Ils con

viennent°mêmes qu'il pourroit

être appellé vraiT)ieu par oppo

† de ſition aux Idoles&aux chimeres,
Ver. Rel.

l. 5.c.1o.

dont l'eſprit humain s'eſt fait des

Dieux, quoi qu'ils ne confeſſent

pas neanmoins , que ce tître de

vrai TDieu, ſoit donné au Sei

gneurJeſus dans l'Ecriture ſain

te. Mais ils nient que le nom

de Dieu ſoit attribué à Jeſus

Chriſt, pour deſigner ce ſeul &

unique Dieu, revelé par Moyſe

& par les Prophetes, adoré des

Iſraëlites , le Maître ſouverain

des cieux & de la terre. C'eſt

cette verité que nous ſoûtenons

& que nous entreprenous au

jour
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jourdhui, s'il plaît à Dieu , de

vous mettre devant lesyeux. ,

- : I I I, e, , , , , ;

| Nousvoulons nous renfermer

dans l'enceinte de nôtre texte,

&toutes les preuves que nous

vous"alleguerons ſe rapporte

ront à ce raiſonnement, qui me

paroit être une demonſtration

convaincante, quand mêmes les

difficultez de ce grand myſtere

ſeroient inexplicables, ce que je

ne crois pas. Voici mon argu

· ment i º , , , , , i , ... :

, Si les Auteurs ſacrez du Nou•

veauT eſtament nous,parlent de

Jeſus-Chriſt de telle maniere ,

qu'ils nous faſſent concevoir de

lui, cette 1dée claire & formelle,

qu'il ſoit un ſeul & même Dieu

avec le Pere 1o, par le nom

propre d'Eternel qu'ils lui don

nent s 2°, par l'eſſence divine,

qu'ils lui attribuënt : C'eſt, ſans

· contredit, ce que nous devons
· :: CTG)1
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eroire du Sauveur des hommes :

, c'eſt comme le grand Dieu, que

nous devons l'adorer.

- Or nous ſoûtenons quel'idée

que nous avons de Jeſus-Chriſt,

aprés avoir1û le NouveauTeſta

ment avec application , & fans

prejugé, nous porte là,Mºn Sei

gneur & mon IDzeu. º ) , 1 ;

F. Done, c'eſt là, la creance& la

foi que nousdevons avoir en ce

Redempteur , ººi º .

- Appuions cet argument d'un

autre principe, qui en ſoûtien

dra la force& l'évidence.i C'eſt

que la parole de Dieu contient

les veritez capitales & neceſſai

resau ſalut , d'une façon claire,

naturelle, ſimple & proportion

née à l'eſprit detous les hommes,

du peuple, comme des ſavans,

peu s'en faut que je ne die, du

peuple , plus que des ſavans.

C)uand on a recours à la Lögi

que, ou à la Metaphyſique, pour

3Il al-
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l{

:
lf)

?}

anatomiſer un verbe & donner

la gehénne à un mot , tout me

devient ſuſpect. Cette maxime

ne doit pas être rejettée de ceux,

avec qui j'entre en diſpute. Puis

que leur principal Auteur écri-#.

C.

ad

vant contre ceux qui refuſent Fr. David.

l'adoration à Jeſus-Chriſt , qui

avoientrépondu que cette invo

cation de S. Etienne Seigneur jer Aét-7

fus repéis mon eſprit, devoit être "

ainſitraduite, Seigneur de jeſus

reçois mon eſprit , comme une

priere dirigée vers Dieu, ce que

le Grec pourroit ſouffrir. Cet

Auteur.dis-je,leur replique, que

l'Ecriture ſainte auroit évité une

équivoque autant dangereuſe,

due feroit celle-ci : fi c'eut été un

crime d'invoquer le Seign:Jeſus.

• Adoptons M. F, cette maxime

&difons, que n'y pouvant avoir

de plus fataleéquivoque quecel

le, qui nous feroit confondre le

Createur avec la Creature 5 on

doit être perſuadé, que les Au

tCUlTS

59.
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·teurs ſacrezauront aporté le der

nier ſoin , pour éviter de nous

faire prendre le change, par des

expreſſions ambigües & par des

idées douteuſes , dans un fujet

de ſi haute conſequence Que

· le ſaint Eſprit nous parle quel

ques fois de la nature divine,

dans des termes empruntez des

| foibleſſes de nôtre humanité, je

n'en ſuis pas ſurpris, la Divinité

eſt un abyme infini & incompre

| henſible à nôtre eſprit borné. II

faudroit ſe ſervir du langage des

Anges, pour en parler digne

ment, qu'y pourrions nouscom

prendre? "Mais, que pour nous

dire, que Dieu auroit élevé un

homme au deſſus des hommes &

des Anges, le ſaint Eſprit nous

contraigne parmille expreſſions,

de nous en former la même idée

† du grand Dieu , Createur

u ciel & dela terre, qu'il ait mê

me voulu nous laiſſer en ſuſpens
- · · · : ºº i ,
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&dans le doute, ſur une matie

re ſi conſiderable & ſi delicate.

C'eſt en verité ce qu'on ne ſe

perſuadera pas aiſement, quand

on y fera reflexion ſans prejugé. .

, C'eſt pourtant la methode ge

nerale & ordinaire du Nouveau

Teſtament, d'unir& de confon

dre , s'il eſt permis de parler

ainſi,.JeſusChriſt,avec le Dieu · · ·. !

Souverain. Et pour ne pas ſor

tir de mon texte, on ſait que la

langueGreque, ne connoit,pour

deſigner le grand Dieu , que

ces deux Noms de Seigneur

& de TDieu queThomas attribüe

ici à Jeſus-Chriſt. : Conſiderons

premierement celui de Seigneur:

Examinons l'uſage que les Ecri

vains Sacrez en ont fait , dans

l'application de ce Nom àJeſus-,

Chriſt. . · · · · ·; i !

| De tous les Noms que Dieu

a pris ſous l'ancienne alliance, il
• * E n'y

;
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Jug. 13.

Vatabl.

n'y en a point de plus auguſte 3

que ce grand nom# H ov A.

par lequel il voulut ſe faire con

noître, quand il retira fon peu

ple d'Egypte. Ce Nom auguſte

devint ſi venerable & ſi ſacré

dans la ſuite, qu'enfin les Iſrae

lites ſe firent un crime d'oſer le

prononcer : ſoit a cauſe de ce que

l'Ange avoit dit à Manoa , pour

quoi t'informes tu de mon nom

puis qu'il eſt admirable, quelques

Savans traduiſent,car il eſ?caché;

ſoit de peur qu'étant tombé dans

l'uſage ordinaire, il ne fut pro

phané & appliqué aux Idoles.

| Quoi qu'il en ſoit, il paroit par la

ponctuation de l'Hebreu &prin

cipalement par la Verſion des

ſeptante, faite environ deux ſie

cles avant Jeſus-Chriſt , qu'on
ſubſtituât à ce nom ineffable de

J E H o v A, celui d'Adonai chez

les Hebreux,qui eſt celui de Sei

gneur chez les Grecs. i º .

， , , · Je
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.. je fai qu'il y a quelques Doc

teurs qui cherchent l'érymogie

de ce Nom de óeigneur, dans ° º

un e Verbe Grec qui ſignifie 3e

fais, pour repondre au mot he

breu JE Hoy A Maisje ſaiauſſi*, §

que cette ſignification paroitra †"

peu naturelle & contrainte aux†

ſavans dans la langue grequeJ'ai-†

merois mieux dire,quele mot de par

Seigneur marquant ordinaire-#

ment un droit acquis ſur quel-†

quechoſe, lesTraducteurs Grecs#"

auroient choiſi ce nom, nonſeu-#.
lement a · cauſe · du mot. hebreu COIIlII1C

Adonait mais encore, pour ex-†º

primer celui de JEH ova que"

Dieu prit quand il acquitun nou- ca

veau droit ſur ſon peuple, en le §" "

delivrant de la tyrannie de Pha

raon je ſuis l'Eternelton 2Dieu, #.

qui t'ai retirédu Pays d'Egypte ,

#u n'auras pointzd'autre ZDieu que

muoi. Mais que cela ſoit , ou non ,

il eſt certain que ſousla loi, d'E

::: * » E 2, gliſe
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gliſe ſe formoit l'idée du Crea

- teurdeCieux & de laTerre,d'a

* • bord qu'on parloit par excel

lence du Nom de Seigneur. Il eſt

encore certain que dans le ſtile

, , ſacré, qui dit le Nom de Dieu,

' dit toûjours Dieu même. Cela

• eſt ſi connu, qu'il ſeroit inutile

· d'en apporter des exemples. .

· · · · Paſſons maintenant au Nou

# veauTeſtament Ce nom de Sei

# gneur qui imprimoitdans l'ame,

-- la plusauguſte idée du Dieu Sou

-- verain : Cenom, quidans l'uſa

2mº º ge de l'Egliſe repreſentoit la Di

* vinité,eſtattribué à Jeſus-Chriſt,
avectoute ſon excellence , ſans

" . · exception, ſans limitation,ſans

| | .. reſerve. Jugez vous mêmes, ce

, qu'on en doit couclurre !

· · · · On s'eſt efforcé inutilement

d'y trouver quelque difference.

Si on lit ſouvent dans les 7o ce

·motSeigneur ſansarticle , c'eſt

· à-dire, ſans mettre le Seigneur

- # ， c'eſt

-
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c'eſt parce * que le mot hebreu fce nom

JE Hov A n'en ſouffre, pas. Si #t

quelques fois on y joint'l'article†,
en diſant leSeigneur, c'eſt a cauſe§

quedans le genie de la langue†/greque, cette expreſſion, de mê- jeatah.

· me qu'en françois, eſt plusgran

de&plus diſtinguée, Mais quel- †

que puiſſe être la raiſon de cette#

petite diverſité,il n'importe,puis#

que les rApôtres g appliquent#

indifferemment l'une,&, l'autre Confer.

de ces deux façons de parler, à#

Dieu &àJeſus-Chriſt Tellement§

†
#

e l'aveu h même des Adverſai- DeoCap.

res,à determiner ſi ce nom de Sei- #"v.

gneur : appartient à Dieu le Pe- A#.

re, ouau SeigneurJeſus.Peut on t4-Rom

bien,enbonne conſcience ſe per #ſuader, que le Saint Eſprit ait Y. #. 3•

voulu mettre une telle confuſion ##

dans ſes expreſſions & dans nos#

idées, ſi J. Chriſt n'étoit qu'une #

Creature, infiniment au deſſous ##

du Createur. E 3 V. ºch ;.
V. I 5.
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º i Mais ce n'eſt pas encore tout.

- Non ſeulement ce nom de Sei

| gneur eſt generalement attribué

| à Jeſus-Chriſt dans le Nouveau

Teſtamene : Le S. Eſprit tranſ

, , porte auſſi avee le Nom, la per

· , fonne de Dieu, au Sauveur , par

· l'application qui lui eſt faite des

· viſions des Prophetes les plus

· grandes & des évenemens les

, plus fignalez Neanmoins, on ne

· ſçauroit dire en bonne Theolo
: 57::

-

, gie que Dieu puiffe être le ry

# pe, ou la figure de quelque Etre

: ººº créé.2 Cela ne repond, ni à ſa

s Majeſté ſouveraine& unique, ni

, à fa grandeur de la revelation,

· .. ni à la methode de l'eſprit de

. o , Dieu Lesexemplesvous feront

. # # # comprendre ma penfée, & la for

Ci , ce de l'argument. :

• # • Le PIeaume 97 décrit en ter

· mes magnifiques, le regne de

- l'Eternel ſur toute la terre On
- - # ! : i - nC

-

, 1 . "

}
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ne peut lire ce Cantique, ſans

†
grande,de toutes celles que l'écri

ture nous en donne:De ſorte†
eſt inutile de vouloir k diſtin- , soc.

guer le Seigneur de toute la ter-reſp. ad

re que les Anges adorent, d'a- Vº

vec l'Eternel. Au contraire, la

† ce glorieux regne ,

de Dieu ſur toute la terre , fai

ſoit naître neceſſairement l'idée

de Seigneurde toute la terre. Ce

pendant l'Auteur de l'Epitre aux º**

Hebreux nous aprend que ce "

JE Hov A, ce Seigneur de toute

la terre celebré par David eſt
les§ð : quand

il lui applique ces paroles , que

tous† de ſDieu l'ado

rent. | | | - …. -

.. Dans le Pſeaume 68,l'Autheur

ſacré celebre la puiſſance de : º

Dieu, dans la protection de ſon

Peuple& dans la deſtruction de

ſes Ennemis Il ſemble avoir eu

, , " " | E 4 par
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particulierement en vue, la ſor

tie d'Egypte & la marche dupeu

ple de Dieu dans le deſert ,

quand il dit, tu es montéen haut

tu asmenécaptifs les priſonniers ,

· tu as donnédes dons aux hommes.

Soc.ibid.

Et quoi que le nom de J E H o v A

ſoit rarement employé dans ce

Cantique, on le trouve pour

tant dans cette exclamation ja

Elohim Eternel Dieu Hl paroit

- même du verſet 5 , que ce nom

Ch. 4

d'Eternel eſtcomme le texte du

Cantique, parce que l'Autheury

publie la force& la puiſſance du

Dieu des combats , titre joint

ordinairement comme vous ſa

vez,au'nom d'Eternel, l'Eternel

des armées, Orvous ſavez enco

re , quc S. Paul, dans l'Epitre

aux Epheſiens, applique ce paſſa

ge àJeſus-Chriſt, au ſujet de ſon

aſcenſion au Ciel. ， "

Liſez le Pſeaume 1o2, tout

parle de l'Eternel Createur du

- - Ciel
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Ciel & de la terre : liſez le pre

mier Chapitre de l'Epître aux

Hebreux, là,le Saint Eſprit nous,,es

declare, que cet Eternel eſt Je- §

ſus.Chriſt · · · · · · · ·

Eſaïe nous repreſente en quel- *º

que endroit de ſes revelations ;

Dieu diſant , 3e ſuis l'Eternel Ch.45.

é le T)ieu fort, il n'y en point **3

d'autre que moi. 2 j'ai juré par

moi même que toutgenou ſe ploie

ra devant moi & que toute langue -

jurera par moi.-S. Paul ſe ſert de h.

ces paroles dans l'Epître auxRo-†º

mains, pour prouver que nous soc.

comparoitrons tous devant le Tri.#

bunal de Chriſt. Si l'Apôtre ne "

parle que du ſeul acte de com

parution devant ce Tribunal,

l'aplication des paroles de Dieu,

ne doit rien perdre, pour cela, de

ſa juſteſſe & de ſa force : puiſque • ;

le même Apôtre nousapprend philip,.

ailleurs formellement, que tout

genouſe ploiera au nom de jeſus,

E 5 Mais ,
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Mais, dit-on,cette genuflexion

ne ſe fait qu'en vertu d'une au

| thorité communiquée , ce qui

* ne ſe peut dire de la Divinité

voi.ser-Souveraine. C'eſt une difficulté

mon 3 à laquelle nous repondrons dans

la ſuite. Je ne conſidere prefen

...otement , que l'application qui '

-- eſt faite à Jeſus-Chriſt, des paro

les que Dieu s'eſt appropriées

dans ſon Prophete ， · · ·

Eſ.4o. en Il étoit écrit deJean Baptiſte,

, qu'il crieroit au deſert,préparez

ch 4 la voie du Seigneur. e Malachie

# en avoit parlé commede cetElie

º ;† devoit marcher devant le

· " Seigneur, qui devoit convertir

au Seigneur les cœursdes Rebel

les,avant que le jour grand& ter

rible du Seigneur arrive.i Etl'An

ge,parlant à Zachariede ſonFils,

Luc I. V. diſoit 3 il ſera grand devant le

º Seigneur, il convertira pluſieurs
des enfans d'Iſraël au Seigneur

#eur Dieu,ilpreparera auSeigneur

e ， ， ! " ， 4472
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- --

un Peuple bien ordonne Zacharie

iui même rempli du SaintEſprit v.76.

avoit dit, & toi petit eufant , tº - ºo

ſeras appelle le Prophete du Sou

verain Car tu iras devant la fa

ce du Seigneur pour preparer ſºu

chemin. On nie que parce Sei †

§il faille entendreJ. Chriſt§

Neanmoins , quand on exami †*

ne avec ſoin dans l'Hiſtoire de "

l'Evangile les† de

Jean Baptiſte, il eſt difficile d'en

douter. S. Matthieu, aprésavoir Ch. ,.v.

parlé des exhortations qu'il **

faiſoit aux Phariſiens& auxSad

duciens qui rccherchoient ſon

batême, lui attribuë ces paroles:

2Pour moi je vous baptized'eau en "

repentances mais celui qui vient "

aprés moi eſt plus fort que moi ,

duquel je ne ſuis pas digne de par

ter les ſouliers : Celui là vaus bap:

tiziera du S. Eſprit & de feu. Il

a ſon van en ſa main & il net:

toiera entierement ſon aire & aſ

- · ſemblera
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ſemblera ſon froment au grenier :

mais il brulera la paille aufeu qui

Ch.1 v.5 ne s'éteint point, S. Marc dit la

même choſe& nous aprend, que

tout le Pays de judée alloit vers

· jean & que tous étoient baptizez

| | par lui au fleuve du jordain, con

, feſſant leurpechez. De plus, cet

| | Evangeliſte rapporte à Jeſus

Chriſt, ce que les Prophetes

avoient predit, Le commence

ment , dit-il , de l'Evangile de

v : jeſus Fils de ZDieu, comme il eſt

· écrit dans les Prophetes. Voici,

j'envoiemon Meſſager devant ta

face, quipreparera ta voie aude

c.,.v.ºººde toi. S. Jean dit, qu'il y

#"*" eut un homme envoyé de T)ieu,

qui avoit nom, jean, il vintpour

porter rémoignage, afin qu'ilren

dit témoignage à la lumiere & que

tous creuſſentpar lui. Si le grand

Conſeil desJuifs depute vers lui,

pourſçavoir,qui il étoit,toi qui es

tu? Ce n'eſt pas moi,repondil,qui

, . ſuis

V. 19,25 .
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ſuis le Chriſt : je ſuis la voix de · · ·

celui qui crie au deſert , applantſ

ſez le chemin du Seigneur.Quand "

on compare ces idées de l'Evan

gile, avec celles des Prophetes,

on a de la peine à ne pas croire,

que ce Seigneur devant lequel

Jean devoit venir, ne ſoit le Sei

neur%eſus. Malachieavoit par

#du jour ardent du Seigneur,

c'eſt ce que S Matthieu appelle

lbruler la paille au feu qui ne s'é

teint point. Eſaïe & Malachie

avoient parlé,de preparer la voie

du Seigneur, de convertir lesre

belles au Seigneur : On en voit

l'accompliſſement, & dans ces

vives remonſtrances de Jean

Baptiſte aux pecheurs, & dans

cette multitude de peuple, qui

accoure de toutes parts à fon

baptême. Il avoit été predit

par l'Ange, par les Prophetes

& parZacharie, queJean vien

droit devant le Seigneur, pour

-is---14 | prepa
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Voyez

Act 13.

V.13» 24.

Ch. 6.

Ch. 12.

I Cor.

I o. V. 9.

preparer ſes voies , Et Jean nous

aſſure lui même, que le Chriſt,

qui vient aprés lui, eſt plus fort

& plus grand que lui , Que pour

lui,il ne baptize que d'eau, voilà

ce que les Prophetes avoient

nommé, la preparation des voies

duSeigneur : Mais que le Chriſt

baptizeroit duS. Eſprit& de feu,

voici les voies,& les propres ve

ſtiges du Seigneur. . : -

-"†avoit vû la gloire de l'E

ternel, au tems de la mort du

Roi Hozias , lors qu'il predit

l'incredulité des Juifs. S. Jean

tranſporte cette viſion à Jeſus

Chriſt & l'applique à l'endurciſ

ſement du Peuple, qui demeure

incredule , quoi que jeſus Chriſt

ait fait pluſieurs miraclesau mi

lieu d'eux. Les Iſraëlites, ayant

tenté Dieudansle deſert,avoient

été punis: S. Paul en fait un pa

rallele avec 1es Chrêtiens , &

dans ce parallele, Chriſt eſt le

r même
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même Dieu que les Iſraëlites

avoient tenté. : º i ; i - - - --

: Enfin , c'eſtune grande maxi

me dans le Prophete Joël, que

uiconque invoquera le nom de

#ſera ſauvé: & ailleurs,

il eſt écrit, que celui qui croit

au Seigneur ne ſera point con

fus. Cette maxime de Joël a été

poſée, neanmoins , dans la vüe

duSeigneur Jeſus : S Paul le dit

formellement dans l'Epître aux

Romains, voici ſes paroles : l'E.

criture dit auſſi , que quiconque

croit en lui ne ſera point confus ,

en effet il n'y a point de diffe

rence entre le juif & le Grec ;

Car il y a un même Seigneur de

tous, qui eſt riche pour tous ceux

qui l'invoquent, & quiconque in

voquera le nom du Seigneur ſera

ſauvé. On nepeut diſconvenir

que ceSeigneur de S. Paul ne ſoit

Ch. 2. v.

32 •

Ch.1o.v.

I 2.2 I I 2

I 3 .

Crellius

Jeſus-Chriſt: Mais on convient§.

encore que le Seigneur,le JEHovA

: - de

Cap. 1o.
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de Joël eſt Jeſus Chriſt. Parce

que le Prophete parle de ceSei

gneur, de ceJehova, qui ſeroit

· · · la cauſe que les Juifs ſeroient re

· jettez, pour n'avoir pas crû en

lui. Ce qui ne peut appartenir,

à 'a § qu'à†

ſeul. Arretons nous ici ſans nous

engager dans un plusgrand nom

| bre de citations. Nefaut il pas

confeſſer, que les Autheurs du

NouveauTeſtament ont affecté,

· ' par ces manieres de raiſonner,

| | d'unir ſiinſeparablement le Dieu

d'Iſraêl avec Jeſus-Chriſt , que

nousne les puiſſions diſtinguer ?

Quel procedé bon Dieu! pour ne

as dire quel blaſpheme ! ſi Je

† - Chriſt n'étoit qu'un hom

me. . : . : .

• Toutes les reponſes, qu'on

fait à cette eſpece d'argument,

, qui a fort exercé la ſubtilité des

| | | Adverſaires, ne peuvent éluder

· la force de la conſequence que
- • ' IlOllS
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}

ſ

#

º -

|

nous en tirons. Car ſi l'on dit,

que les paroles des Prophetes

†nous vous avons citées regar

ent à la lettre Jeſus-Chriſt, il . . '

faut demeurer d'accord , que le

Sauveur eſt le même Dieu qu'Iſ

raël adoroit ſous la loi. Si l'on

dit que c'étoit des Types de ce

qui devoitarriver ſous l'Evangie .

le, il faut reconnoître, que Dieu.

ne peut avoir été la figure de Je

ſus-Chriſt dans l'explication de

cestypes, &que ſi Jeſus-Chriſt

ſoutient toûjours la perſonne de

Dieu, s'il en porte& l'idée& le

nom , ce ne peut être que parce

qu'il eſt Dieu lui-même. Dira

t'on que c'eſt une ſimple applica

tion des paroles des Prophetes,

à Jeſus-Chriſt & à l'Evangile ?

Mais cette réponſe ne peut ſubſi

ſter, Pourquoi ? parce quelles

Apôtres ſe ſervent ſouvent de la

penſée des Prophetes, comme

d'une preuve formelle de leur

- ... -- . F - doc
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Rom. I c.

Heb. I.

doctrine. .. C'eſt l'uſage que ſaint

Paul fait de ces paroles Quicon

ue invoquera le nom du Seigneur

# ſauvé;&de celles-ci que les

Anges de 2Dieu l'adorent, pour

prouver l'excellence de Jeſus

Chriſt qui eſt le†denous

tous. Oruneſimpleapplication

ne prouveroit ricn. Ce n'eſt or

dinairement qu'un trait d'eſprit,

donton ne ſauroit rien conclur.

re. Ajoutons encore, que l'E

criture n'a pas accoûtumé dans

ces ſortes de figures , d'emplo

yerle ſacré nom d'Eternel.ou de

Seigneur, ni aucune des choſes

qui lui ſont propres, pourlesat

tribuër à d'autres , qu'au ſeul

Dieu vivant&vrai. .. | -- L :

· · · · | V I. ， :-， j .

- Enfin , non ſeulement Jeſus

Chriſt eſt nommé en general le

· Seigneurdans le Nouveau Teſta

ment ; de même que Dieu étoit

nommé le Seigneur, ou l' Eternel
-- s . i ſous
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ſous la loi : non ſeulement les

Apôtres expliquant les Prophe

tes nous ont appris, que le Sei

gneurJeſus étoit un même Dieu

avec ce grand Eternel que les

Prophetes avoient quelquefois

vû , & duquel ils avoient predit

tant de fois la gloire future. Mais

nous ajoutons encore , que le

nom dejehova, ou de Seigneur

eſt attribué à Jcſus Chriſt dans

le Nouveau Icſtament avec

toute ſon étendué:ce qui met une

difference infinie dans l'inten

tion duſaint Eſprit, quand il at

tribuê ce nom à nôtre Sauveur,

& quandil le fait entrer indirec

tement & par figure, dans lade

viſe deJeruſalem,& dans laprie

re de Moyſe lors que l'on com

mençoità porter l'arche, ou à la

poſer dans leSanctuaire. .. , !

· La premiere opinion touchant

le nom de Jehova, c'eſt que Dieu

ſe l'eſt•peºple #ºsº†
. . - 2 1ſl -

Ierem.33.

V. I 6.

Nombr.

- I O. V. 3 5-,

Colri.

Par. 4
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ſingulier, qui marquoit perſon

nellement le Dieu d'Iſraël : De

ſorte que la difference qu'il y au

roit, entre ce grand nom & les

autres, dont le S. Eſprit s'eſt ſer

vi, ſeroit, en ce que les noms de

TOieu, depuiſſant, de fort nous

repreſenteroient la Divinité par

quelque attribut;de même qu'on

pourroit décrire l'humanité par

les nomsd'intelligent& de raiſon

nable. Maiscomme le nom de

TPierre marque definitivement

un tel homme : Auſſi le nom de

JE Hov A nous repreſente preci

ſement le ſouverain Dieu adoré

des Patriarches & de toute l'an

cienne Egliſe. Delà on doit ne

, ceſſairement conclurre , que ce

| Nom eft incommunicable & ne

† appartenir qu'au ſeul Dieu

ivant & Vrai. Nous avons vû

pourtant ci-deſſus, que l'ancien

ne Egliſe avoit voilé ce ſacré

nom, de celuide Seigneur,& que
" • *. CC
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ce méme Nom eſt toûjours don

né à Jeſus-Chriſt , avec toute

l'emphaſe qu'il avoit ſous la loi.

Donc Jeſus - Chriſt portant le

nom proprede Dieu, doitêtre le

· même Dieu-qu'on adoroit ſous

la loi. · · •

, La ſeconde opinion eſt cel

le de la plûpart des Theolo

giens , qui veulent que ce nom

de J EH o v A ' explique l'efſen

ce de Dieu , parce qu'il nous

en repreſente l'éternité, l'immu

tabilité & l'independance. En

effetquandDieuordonneàMoy

ſe de dire aux Iſraëlites, que ce

lui, qui s'appelle jeſuis, l'avoit

envoyé vers eux, il nous met

dans l'eſprit toutes ces idées.

C'eſt pourquoi les Prophetes in

troduiſentſouvent l'Eternel par

lant de la ſorte, je ſuis lepremier

c& le dernier, le commencement &

la fin. S. Jean nous donne nean

moins le même portrait de Jeſus

F 3 Chriſt

Exod. 3e

v 14 ,

Eſa. 4I •

It. 44
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#9#sſºnApocalypſe Ne
# # erainpoint.jeſuis le premier & le

# dernier. D'ailleurs'il faudroit

"" ſe faire violencepour ne pasre

connoître , que PAutheur du

Pfeaume Io2.º paraphraſoit ee "

nom de JE H o v A, quand oppo

ſant l'inconſtance desêtres créez,

à l'éternité du Createur il dit, Ilr

Periront, mais tu espermanant, ils

ſeront changes , mais toi, tou

Atta houjours toi, tu es toujours le mâ

me. C'eſt pourtant ce qui eſtap

pliqué à Jeſus-Chr. dans l'Epître

º aux Hebreux : chacun en con

ºº * vient Le Dieu des Iſraëlites

s'appelle je s u 1 s : Jeſus-Chriſt

eſt nommé par le S. Eſprit lemême

tu estoujours le méme N'en eſt

cepas aſſez, pour nous contrain

, , t dre de con erer Jeſus Chriſt,

º commeJEirov A. : i ' : i !

· Si l'on dit, & c'eſt la troifiéme

ºpinion , que ce grand nom de

JEHova marque la conſtanceim

*- : -4 -- - IIllla -
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#
muable deDieu dans ſespromeſ

ſes , parce que Dieu ſe revela

ſous ce Nom, d'une façon ſpe- .

ciale , quand il voulut executer

les promeſſes qu'il avoit faites à

Abraham , de donner le païs de · ·

Canaan à ſa poſterité. N'y a-t'il -

pasquelque apparence de croire,

que S Paul a voulu appliquer à

Jeſus-Chriſt tout le ſens de ce

Nom » qnand il dit aux Corin

thiens, autant qu'il 4 adepromeſ

ſesde 2Dieu , elles ſont oui en 3e

ſur-Chriſt, & Amevenlui. Cet

Oui& cet Amen ne ſont-ils pas

dans cette expreſſion & en ce

ſcnss une juſte explication du

nom deJEHovA? , . ::--
:

• En un mot, on peat aiſément !

recommoître, que le S. Eſprit |

nous avoulu donner du Seigneur

Jeſus, la plus haute idée que les

hommesaient conçuë de la Divi

:nité. Les Grecs qui s'étoient

faits une multitude de Dieux

#... F 4 ſinC{
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mettoient neanmoins une diffe

rence infinie , entre ceux qu'ils

†º nommoient les grands Dieux ou
§ Cabires, & les autres Dieux. Ils

moient ne convenoient pasà la verité du

†" nombre de ces grands Dieux.

cadoli. & Mais ſi l'on en croit les Philoſo

#phes, ce n'étoit qu'un ſeul Etre,
§D§. le premierde tous les êtres, que

# l'on conſideroit diverſemcnt ,

' * & qu'on adoroit dans ces di

Voyez verſes relations. Je pourrois ,

†º s'il étoit neceſſaire , vous alle

prepar. guer des preuves de cequeje dis.

† Quoiqu'il en ſoit, la difference
tarche de ces grands Dieux, aux Autres

#ºº étoit ſi grande, que l'orateur

Elien liv Demadesfut condamné a l'aman

†depar les Atheniens, pour avoir

var.'Hiſt. été d'avis , qu'on agregeât Ale

| xandre le Grand au nombre

desdouze Dieux Olympiens, c'é

toient les grands Dieux de la

Grece. * On regarda l'avis de ce

Courtiſan comme un blaſphéme,

- quoi
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quoi que la flaterie des Athe
nienspource Roifutdansleder- i

nier excez. Qui diſoit donc

GrandT)ieu chez les Grecs s di

ſoit la ſouveraineDivinité.Ecou

tez maintenant, commentSaint

Paulparle de Jeſus-Chriſt dans

l'Epitre àTite Lagrace de 2Dieu.

ſalutaire àtous les hommes eſt clai

rement apparuë , nous enſeignant e, . "

§nçantàl'impieté & aux# ,
convoitiſes du monde , nous vi-#

vions encepreſent ſiecle ſobrement, ·

juſtement & religieuſement, at
tendant la bienheureuſe eſperance, ·

& l'apparition de la gloire du

randºDieu, qui eſt nôtre Sauveur

# , On parloit ordi

nairement dansl'Iſle de Crete la

patrie deJupiter, de l'apparition†"

& du ſecours des grands Dieux §

Etl'Apôtre écrivant à Tite Evê-º

que de cette Iſle ſe ſert du même .

terme, & l'exhorte à attendre la

bienheureuſe eſperance & l'appa

- F 5 ' rition
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rition de la gloire, ou peut - être

ſi c'eſt un helleniſme , l'apparé

tion glorieuſe dugrandºDieu, qui

eſt nôtre Sauveur Ieſus-Chriſt, Je

ſai bien quel'on neconvient pas,

que par le grand TDieu, il faille

entendre ici Jeſus-Chrift Mais

quandjefaisreflexion ſurtantde

paſſages,qui nous parlent du re

»hilip , tour glorieux de Jeſus-Chriſt,

# quifait nôtre attente & nôtreeſ
rez§e perance : je ne voi rien qui ne

# nousdetermine à ſuivre la phra

§& fegrcque, qui nousconduir na

ks ſuiv. turellement à joindre le nomde

grand'Pien avec celui de nôtre

Sauveur jeſus-Chriſt ,

· Paſſons des Grecs chez les

, , , juifs. On ne ſauroit ouvrir leurs

"† livres, qu'on ne trouve d'abord

ms : cesdeux lettres ba , baroue bou,

ººº le bénè, c'eſt ainſi qu'ils deſignent

3e grand Dieu, le Createur des

Cieux& de la terre, parce,ſans

doute, qne les Juifs avoiens zc

， , , , , 2 ! coû



| Järjedn,CHAP,26.v.28.[ 91 ,

coutuméde commencer ordinai

remdnt toutes leurs oraiſons en

CeS terfiltS, bénifoit T2ieu : nous Marc. 14

enavons affez d'exemples dans le v.si.

NouveauTeſtament 1, pour n'en,

douter pas. .. De ſorte que dans

lesidées desJuifs celuiqui eſt 4é

nit, oucriui qui eſthénit éternal

lement& le ſouverain Dieu, c'eſt

une même chofc, E Voici pour

tant comme S. Paul parle de}c

ſusiChriſtdans l'Epître auxRo

mains. Il declarel'affection qu'ik

apourles Hſraëlites4 dont il re- ch.,.

citelespretogatrves,i de qai, dit2,v. 5.

it, font lesperet@r de puà felon-la.

chaèreſ#Cbriſte qui eſ# 2Pieu ſur

toutes choſes bénit étermallementa

Amen. On demeure d'accord,

que ce Dieu beAir fur tbutes cho

ſes choſes eſt Jeſus-Chriſt Ccla

pofé, comparez, jevousſuphe,

ces parolcs avec celles du pre-#

mier chapitre de cettc même "º

Epitre. .. Là,le Createur de l'U

# . } - nivers
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nivers nous eſt repreſenté de la .

même maniere, que Jeſus-Chriſt

, : nous eſt ici dépeint, l'un & l'au- .

· tre eſt%Dieu bénit éternellement,

amen. Un'portrait parfaitement

ſemblable dans tous ſes traits,

pourroit-ilà vôtreavis repreſen

ter des originaux infiniment diſ

ſemblables ? Non. Concluons

donc&diſonsavec les bienheu

reux Apôtres, que Jeſus-Chriſt

eſt nôtre Seigneur& nôtre Dieu

benit éternellement. : . .

, , , - Celaſuffit M. Fr. ſur le nom de

· Seigneur. Il faut remettre àune,

autreaction l'examen du nomde

Dieu&de l'eſſence divine. Il eſt

tems de finir. . · · , , 2 .

: , '4 · · · · · · · · } • • • • - -

- A P P L I C A T I O N. .

Nousavons vû M. Fr. la Divi

nité de Jeſus-Chriſt, commeune

conſequence neceſſaire,du Nom

de Seigneur qui lui eſt attribué.

« . . C'eſt
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C'eſt l'article de nôtre foi le plus :
, : 7

grand& le plus élevé. Le tems

où nousſommes, nousengageà

mediter ſa mort. La mortde Ie

ſus-ChriſtDieu&homme ! Voi

là ſans contredit le plus profond

de tous les myſteres. Qu'en con

clurrons-nous ? ce que tous les

Auteurs ſacrez du Nouveau Te

ſtament en ont conclu, que les

Chrêtiens ſont obligez à porter

la ſantification au plus haut de

gré, où elle ait jamais été. Et

parce que la ſanctification va or

dinairement dupairavec la con

noiſſance & la perſuaſion, il faut

commencer à nous rendre habi

les & bien inſtruits dans le Ro

yaume desCieux. Les Prophe

ties ſont accomplies, le voile du

Sanctuaire eſt tiré, les myſteres

ſontà découvert en les contem-#.

plant face à face, mousdevonsêtre "

transformez en la même image de

gloire engloire, comme depar l'eſt

L'(8,

. r -

,r
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#º prit du Seigneur Le plus petir
V. I I.

1 Cor. 4.

V, 2 C),

au Royaume desCieux doit être

plus†
Pcan Baptiſtes leplus grand des

Prophetes. Mais ne vous abu

ſez pas, toute la connoiſſance ſe

doit rapporter à la pieté & à la

ſanctification. Vous explique

riez en vain les viſions de Zacha

rie, ou d'Ezechiel, tous les rap.

ports de l'ancien Teſtament au

Nouveau, ſi vous n'en étes pas

meilleurs, malheur ſur vous , car

4e Royaume des Cieux ne cow4ſe
pas enparvies, mais en vertn, .

# Quand nous conſiderons que

Dieu s'eſt joint à nôtre nature

humaine : pouvons nous bien

penſer ſerieuſement, à cetaby

me de bonté & de miſericorde,

ſans en être ſenſiblement tou

º .. chez ? Et ſinous le ſommes, qlJG• :: . "

produira nôtre reconnoiſſance#

Queproduira cette foi vive dans

nos cœurs ? Qu'y pourroit-elle

pro-
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produire M. Fr. qui fut agreable ºh.3.

à Dieu, ſi ce n'eſt des fruits de "*

juſtice& deſainteté ?: Soutenons

dignement , Chrêtiens , ſoute

nons l'honneur que Ieſus-Chriſt

nous fait de nousnommerſes fre-†

res, de nous donner le tître , i .

d'Enfans deDieu. Si nous cher- **

chons ces nouveaux cieux, & 2 Pier.,.

cette nouvelle terre où lajuſtice " *3

habite,où Dieuſera tout en noas

tous : fi cette eſperance anime

nos cœurs, ſinous ſommes veri- .º ; .

tablement Chrêtiens, nous cher- : :

cheronsavecardeurDieu & ſaju-Matt.c.

ſtice, preferablementà touteau ***

tre choſe. Car ce ſeroit la plus

grandede toutes lesfolies, d'eſ

perer la jouiſſance de la gloire,

ſans larecherchericibas par une

foi ſanctifiante & pleine debon

nes œuvres, puis queDieuaren

du la gloire du paradis, le fruit

& la recompenſe d'une telle foi .

ce que Dieu a joint,l'hommenepeut §º
le ſéparer. Ie
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-

Gal. 3.

-

• -- *

· Jeſus-Chriſt Dieu & homme eſt

venu mourirpournous.Ne nous

flattons point, on ne peut être

ſolidement penetré de cette ve

- rité, qu'on ne reſſente dans ſon

cœur ce que S. Pauly ſentoit,

quand il diſoit, ce que je vismain

tenant en la chair, je vis en la foi

du Fils de T)ieu, qui m'a aimé &

" qui s'eſt donné ſoi-même pour moi.

Il n'eſt point neceſſaire de con

ſulter les Docteurs pour ſavoir ſi

Jaq. 2. Chriſtviten nous, il ſera aiſé de

1.Iean I.

, e - 7 --

• ' . , .

,

le connoîtreà nos œuvres : puis

qu'il n'y a point de communion

· entre la lumiere & les tenebres,

entre Chriſt& Belial.Concluons

donc encoreune fois que toutes

ces grandes veritez du Chriſtia

niſme exigent de nous une gran

de ſanctification. C'eſt une con

cluſion qu'unebonneconſcience

recevraavecjoie, & qui nepeut

être conteſtée, que par l'ennemi

· de la ſainteté. | , |

· - . } · Ce- N
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Cependant M. Fr. la mort de

Jeſus Chriſt dont nous ſcele

brons la memoire , à cauſe du

tems&du Sacrement de la Sain

te Cene , qui ſe celebrera dans

peu de jours , cette ſource de

vie, qui devoit être une odeur

de vie à ceux qui la connoiſſent

eſt, je ne le crainsque trop, une

odeur de mort à pluſieurs par le

mauvaisuſage qu'on en fait. On

a ſouvent à la bouche, de certai

nes propoſitions qu'on meten

reſerve , pour s'étourdir , ſoi

même, ſemblables à celles - ci,

2.Cor.2.

V. I 6.

Iln'ya plus de condamnation pour Rºm s.

ceux qui ſont en jeſus Chriſt : le

ſang de jeſus Chriſt nous purifie

de toutpeché, comme ſi ces ve

ritez s'oppoſoient aux exhorta

tions à laſanctification, les plus

vives & les plus pouſſées. On

nepeut gueres neanmoins,1ma

giner rien de plus pernicieux au

ſalut que le relâchement de la
- G ſan

I. Iean I,
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ſanctification. Et comme il'eſt

neceſſaire d'arrêter les progrés

d'une penſée ſi dangereuſe , il

faut en deux mots vous expli

quer cette matiere, d'une façon

ſi claire & ſi convaincante , que

ceux qui ne voudront pas s'aveu

gler en demeurent d'accord.

| , D'ailleurs on ne peut vous dire

| .. rien de plus confiderable, que

de vous apprendre quand &

comment vous devez prendre

desaffurances de vôtreſalut. - :

• Il eſt certain que Jeſus Chriſt

a ſatisfaitlajaſtice de Dieu, par

| Me facrifice propitiatoire de ſa

"" mort. Loblation d'iſaac, fai

te par Abraham fon pere ; la

mort du ſouverain Sacrificateur,

qui mettoit en pleine liberté les

homicidesinvolontaires, leLe

vitique preſque entiernouscon

duit là. Et ce qui eſt dit dans le

NouveauTeſtament de la mort

du Seigneur Jeſus, ne permet

| . .. » · ' pas



· ſurgean,CHAP.2o.v. 28. .. 99

pas qu'on en doute. Poſons

donc cettepropoſition, comme

un principe certain.

Maiscette verité conſiderée ſi

generalement, ne ſuffit paspour

conclurre, que nous ſoyonsſau

vez. Tous les hommes, tous les

Chrêtiens mêmes ne le ſeront

pas Il fautdoncdeſcendre dans

un plus grand détail & examiner

cette propoſition : qui ſeront

ceux à qui jeſus Chriſt applique

ra le fruit deſa mart & l'effet de

ſes promeſſes. .

Cn convient, que c'eſt par la

foi» que nous obtiendrons cet

avantage ; & l'on convient en

core, que c'eſt par une foi vive.

Céla eſt ſi certain, que c'eſt une

maxime dans la theologie de

tous les Docteurs Reformez,que

la foieſt inſeparable de la chari

té. Cherchonsdonc cette cha

rité:&pournous expliquer plus

clairement » tournons les yeux

G 2 du
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du côté du pecheur. Ce que

nous dirons d'un crime doit s'é

tendre à tous les autres : chacun

de nousdoit en faire une appli

cation à ſes vices. Je choiſirai

l'adultere.

Je demande , ſi un adultere

demeurant dans ſon adultere,

peut ſe promettre le paradis, en

vertu de la mort deJeſus Chriſt,

en vertu de je ne ſai quel cada

vre de foi , dont il ſe flatte ?

Non. Tous les bons Chrêtiens

diſent anatheme à cette doctri

ne. Il fautneceſſairement qu'il

ceſſe d'être adultere , puis que

l'on convient, qu'il ne peut être

ſauvé, demeurant dans ce crime.

La queſtion eſt doncde ſavoir,

quand il doit être conſideré,

comme n'étant plus adultere. Je

ſuppoſe maintenant , qu'à la

veille d'une communion, il de

mande pardon à Dieu du crime

qu'il a commis, Arrêtons nous
1C1
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ici un moment. S'il ne forme

pas la reſolution de quitter ſon

peché, de ne plus vivre dans ce

crime, il eſt certain qu'il demeu

re toujours dans l'adultere. Ces

regrets, ces larmes , tout ne ſert

de rien ſans la reſolution de

mieux vivre. Il ne peut eſperer

de pardon. On en convient en

core, il n'y a point de Docteur

aſſez relâché, pour dire le con

traire. -

, Avançons,joint-ilà ſes larmes

& à ſes regrets le deſſein de

mieux vivre ? C'eſt ici l'endroit

où l'on pourroit s'égarer, il faut

parlerdiſtinctement.Le pecheur

repentant doit examiner avecle

dernier ſoin, la nature & laſince

rité de ſa reſolution & deſes bons

deſſeins. Si la reſolution qu'il

forme de ſe convertir eſt fauſſe,

s'il remarque que ſon cœur veut

tromper Dieu , c'eſt - à - dire,

qu'auſſi-tôt aprés la communion,

G 3 , il
, -
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il reprendra ſon premier train :

on conv1ent encore, que cespe

cheurs ne font qu'aggraver leurs

crimes & leur condamnation,par

ces penitences feintes & affe

ctées, par des communions pro

phanes& ſacrileges. Achas de

meure toujours Achas, il faut

neceſſairement que fa condam

nation ſubſiſte. -

Parlons donc d'un homme,qui

aprés s'être exactement éprouvé

lui-même, croit ſentir dansſon

cocur un deſſein veritable & ſin

cere de renoncer à ſon crime.

Quel jugement en faut il faire ?

C'eſt là, la difficulté.Je crois M.

Fr. que vous conviendrez tous,

de ce que je m'en vai vous dire.

Il faut conſiderer ce penitent

de deux manieres, dans ce pre

mier moment preciſement , ou

dans la ſuite de ſa vie. Dans ces

premiers moments il faut enco

· re diſtinguer le jugement de

- Dieu,
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Dieu, de celui que le pccheur,

repentant peut faire de lui-mê

m e, , , , , · · · · · · · · - :

Par rapport à Dieu, j'avoué

quece penitent pQurroit être en,

état de falut , parce que Dieu

connoit çertainement la nature

de ſa repentance, ce qu'elle eſt

capable de produire , & ce qu'el

le produiraen effet. , # !

- A l'égard du pecheur repen

tant, la connoiſſance & l'afſu

rance qu'il croit avoir de ſon ſa

lut,ne doitpasêtre,dans ces pre

miers momens, ſi certaine qu'il

pourroit peut-être ſe l'imaginer,

parce qu'on eſt ſouvent trom

pé par ſon propre coeur , Mais

pour ne laiſſer aucune ambiguité

dans une matiere ſi delicate: fai

ſons encore ici une diſtinction.

Si c'eſt la premiere fois que ce

penitent ait ſenti dans ſon cœur

ces bons mouvemens : il peut : º
jouïr de quelque repos ,§ , · · • · • •

-- : G 4 CC
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ce que l'experience l'ait pleine

ment convaincu,par le delaiſſe

ment de ſon crime, de la ſince

rité de ſa converſion. Et lors

qu'il verra la ſainteté prendre la

ilace du vice dans ſon ame;alors

il doit s'appliquer les fruits de la

mort de Jeſus Chriſt , avec une

pleine certitudede foi, & gou

ter la paix de Dieu dans toute

ſon étenduë. Que s'il avoit dé

ja été trompé par ſon cœur, ſa

repentance lui doit paroître

douteuſe,& plus il en a été trom

pé, plus elle lui doit être ſuſpe

éte,†ce que l'experience

en aitjuſtifié la ſincerité.

Il ne reſte plus qu'à ſuivre ce

pecheur repentant dans ſa con

duite. Cherche-t'il à renoüer

· ſon commerce criminel ? Sans

contredit ſa repentance étoit

fauſſe, quelle qu'ait été l'amer

º * tume de ſon ame, Eſaü deman
V, 16.1

' doit avec larmes la benediction

, - *- de
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de ſon pere, Eſaü ne laiſſoit pas

pourtant d'être prophane. C'eſt

pourquoi je mets une difference

infinie, entre un pecheur qui re

tombe, ſurpris par une tenta

tion qu'il ne cherchoitpas, qu'il

évitort autant qu'il lui étoit poſ

ſible. Une telle rechute n'em

pêche pas, que la repentance

n'ait été veritable & ſincere. Il

y a dis-je une difference infinie

entre ce penitent retombé& un

pecheur, qui ne fuit pas la ten

tation , qui la cherche , & qui

ſeroit faché de ne l'avoir pasren

contrée. . -

Ce faux penitent n'eſt que

trop convaincu dans le ſecret de

ſon cœur, que ſa pretenduë re

pentance ne l'a dans aucun mo

ment rendu meilleur : l'habitu

de du vice a toujours ſubſiſté,

il faut donc neceſſairement

conclurre, qu'il eſt toujours de

meuré en état de damnation.

• G 5 Voi
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Heb. 6.

v. 7.

Voilà ſije ne me trompe. toute

la matiere éclaircie, voilà l'E

vangile deJeſus Chriſt ,

De toutes ces veritez que je

crois inconteftables, ne s'cn-:

ſuit-il pasM Ch. Fr. demonſtra

tivement , qu'on ne peut établir

aucune aſſurance raiſonnable de

ſon ſalut, aucun juſte repos de

ſa conſcience, que ſur la fančtis

fication ? Qu'on ne peut trop

vous la precher, puis que fans

elle toute la bontéde Dieu, & la

mort du SeigneurJeſus vous fe

roient inutiles. Avoir d'autres

penſées, c'eſt outrager l'Evangi»

le& prophaner le ſang du Filsde

Dieu. Ecoutez le Saint Eſprit.

La terre qui boit ſouvent lapluie,

lors qu'elle taube ſ'un elle ôr qui

produit des herkages propres à

ceux par qui elle eſt labourée, re

goitla benedièfion de 2Dieu. Voi

Bà la ſainteté avec ſes avantages

Et voici ce qu'une vie mechante,

ſcan
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ſcandaleuſe , qui deshonore le

Nom chrêtien doit craindre :

Mais celle qui produit des épines

# eſ rejettée proche " *

de la malediction& la fin eſt d'être

érûlée. Dieu veuille que nous

meditions ſouvent & ſerieuſe

ment ces choſes : quelle affaire

plus importante, je vous ſuplie,

pourroit nous en empêcher ?

Dieu veuille benir nos efforts&

nousfaire travailler à nôtre ſalut

aveccrainte& frayeur,Amen. .
' ,


